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La coopération  agricole 
et  le développement 

Jean-Claude BOUSQUET 
C.N.J.A. 

par  Philippe 

I I 

Question : On 
d e  dans 

le développement  que du des 
Les ce VO- 

lume en témoignent. A la 
consent à le un 
plan quantitatif d e  l'emploi 

ou même  du 
des le 

Avant d'a- 
le thème  de la il 

ce 
point. Comment  concevez-vous le 
et la fonction d e  la 

du développement global ? 

: n'y a que  deux façons 
de : assis- 

tance ou développement. On peut déli- 
comme 

une sociale << assistée >> qui doit 
constamment de  la 

des publics. ainsi 
de  l'hypothèse que 
tient h un monde sousLdéveloppé, on le 
maintient et on le à se mainte- 

état de sous-développement. 
faut bien que utilise ce qui 

est situation de fait, 
aux fins de  la C'est la ten- 
dance  des 
nales, souvent  de et en 
tout cas lesquels il est 
évident que doit e tenue 
à bout 

C.V.  

Cette non seulement 
mais e fixiste >> est 

à la notion (le 
qui, au veut s'op- 

à une au seul 
stade de 

que 
est développement, de même 
que est une activité écono- 
mique comme  les dans 

humain  en 
lié ; il s'agit que les 

soient des  citoyens comme les 
que les 

à la vie et à l'économie  de la na- 
tion. la question du ne 
se  pose  plus dans les Au 
lieu l'essentiel de  son 
d'une allocation, d'une aide, 
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doit son  activité  économique  s'insé- 

une 
dynamique. 

le le est 
de 6 une 

conçue de 
façon statique : un as- 
sisté. 

le second  cas, au le 
est la conséquence d'une activité 

et 
dans un 

Le développement de 
passe mise en place  d'une activité 

la société.  L'ex- 
ploitant un 
tifié, son  exploitation se déve- 
loppée dans le même  sens  que la 
toute 

Q. : sur le plan de la 
production que  vous  réclamez repré- 
sente une  véritable mutation  pour 
l'agriculteur.  S'agit41  du changement 
de métier  que l'on décrit  parfois, ce 
qui  pourrait être un obstacle  supplé- 
mentaire à la réussite d'un  plan de 
développernent ? 

: Effectivement, la 
l'exploitation  d'il y a dix ans et 

celle à 
que a changé de et 
que  le phénomène plus 

à 
n'a conscience ef- 
fectué cette mutation. 
vement,  de >> il  est  devenu 
e >>, est 

Le le même,  ce 
qui bien une 

les an- 
nées 60 où l'on pensait 
calement le visage de en 
10 ans. lieu, 
mais non  de la qu'avaient  pcé- 
vue  les  économistes, 
les  schémas  du  développement 
et les concepts  de  capitalisation, 

et de On a 
voulu et on veut des 
concepts  qui lui sont Cela  peut 

avec  l'équiva- 
lence le de 

et le de dans la 
vie  économique.  C'est  dans le chemine- 
ment >> de sa mutation que 

des de l'in- 
non  dans sa fonction économi- 

que  qu'elle à long 

Q. : C'est pourquoi  l'agriculture ré- 
clame  des formules  originales pour 
son développement.  Comment,  dans 
ce cadre, la coopération  apparait-elle 
comme indispensable pour faire par- 
ticiper les agriculteurs au développe- 
m,ent de leur secteur? 

: n'est pas  une 
nécessité' en soi, si  l'on  n'a  pas 
une conception  de 
et du développement. y a,  en  effet, 

façons 
tion 

commande >>, est le 
jouet ,des cycles et des fluctuations liés 
à : c'est la situa- 
tion symbolisée les 
l'exploitant et le maquignon, exem- 

soumis au  bon vou- 
des on le paye bien ou 

mal,  comme  on  veut,  sans  qu'on lui 
nisse ni technique  ni ni 
aide ni 

A  côté de cette  vision  passéiste de 
il y a 

possibles. Suivant l'une d'elles, 
l'exploitation peut considé- 

comme un à 
de un simple 

à domicile >>. cette opti- 
que, on conçoit  que ne 
maintenue qu'en fonction  de im- 

ne  pas 
que  l'on  puisse les 

et 
qui les jus- 

peut même  se 
dans ce  cas,  comme un B 

l'extension  des 
lesquelles  il  est exclu  de 

une  monnaie d'échange  avec  des 

Q. : Vous décrivez une agricul- 
ture intégrée sous la forme de com- 
plexes  de production agro-industriels, 
qui est la plus  couramment opposée 
à la coopération. En quoi cette situa- 
tion serait-elle si catastrophique pour 
les agriculteurs ? 

: n'est  pas  difficile de 
ce qui si la 
n'avait pas existé ou si elle était 

en  ce  qui 
les 

à le plus 

fait, 
dans où les conditions de 

et  de sont les plus 

A  chaque fois que  cela 
possible, 
tion, la en  main d'un 

Les  conséquences 
en doubles : assis- 

à une  diminution du 
et à la de toute 

ponsabilité dans 
dominés ou ; sous- 

développées ou tel sans 
doute, le 

à 
nies, si l'on  devait les coo- 

Q. : semble  évident qu'on ne puis- 
se pr6ter aux coopératives un rôle 
qui les dépasse certainement, et qui 
consisterait à élaborer  une  politique 
agricole  touchant l'organisation des 
marchés ou une  politique d'aménage- 
ment du territoire. Cependant, vous 
semblez  insister  sur l'influence de la 
coopérative  dans l'organisation écono- 
mique et  spatiale. Sur quelle  option, 
sur  quelle  réalité  repose la puissance 
de la coopérative ? 

: Jusqu'à maintenant, la du 

le poids de  la popula- 
tion diminuant, le chantage éec- 

moins en moins. est 
tout à fait utopique le main- 
tien (et plus le développement) 
de l'aide de l'Etat. Amé- 

et les qui 
financent et 

telle est la seule  voie  possible 

C'est la 
à la fois les et  les 

économiquement  effi- 
cace.  Elle  doit, dans une 
taille  suffisante, afin son  effi- 
cacité en 
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tions et en bénéficiant d'économies 
chelle. La doit 
de plus, polyvalente afin plus 
aisément  les fluctuations de 
duits et de à 
toute innovation. Comme toute 

taille, la coopé- 
poss&de  des  moyens de 

ses  clients et ses et 
plus facilement compétents 
que la petite 

Enfin, la 
les 

but, la 

de 
tion constitue 

d'un  débouché valo- 
et à une de 
et de au maximum  ses 

(1). 

nisation établis en commun 
et ainsi à une conception 
collective de l'évolution  des  exploitations 
et 

Q. : l'organisation des marchés et 
le revenu des agriculteurs sont très 
liés. sens  la coopération 
peut-elle agir e t  quels  effets peut-on 
en attendre ? 

: Les effets décisifs qui  sont  dûs 

et d'augmentation du 
sont que 

difficilement il ne 
fait pas de ,doute que déj,à ie stockage, 

exemple, est l'un des essen- 
tiels du  bon  fonctionnement  des 
ments publics de. soutien 
comme le ami 

du Econo- 
mique de la 
la 
chaine mondiale le 
des dans le déve- 
loppement économique et social, en mai 
1972 à 

En effet, l'insuffisance ou l'absence 
économique des 

le soutien  des 
dans les 

de C'est à l'activité  de 
stockage  des 

Q. : C'est  justement  sur ce point, le 
choix des  productions, que  l'efficacité 
des  coopératives  risque d'achopper. 
Comment le cadre coopératif peut-il 
se montrer  plus  adapté à l'orientation 
des produtions que les autres  systè- 
mes ? 

: 
est cela le de 
ganisation de la 
le poids que une masse de 

vis-à-vis  des  pou- 
publics ou des 
l'essentiel  se  situe au niveau du 

lui-même. En effet, 
à un de 

duction, en avec les potentiaii- 
tés quantitatives et qualitatives 
ché, ce  qui l'engage  vis-à-vis de sa coo- 

La  nuance est ce 
type d'engagement l'acte de 

et le le 
L'efficacité 

de la donc les 
s'établissent coopé- 

et ses C'est 
les plans  de développement ou de 

J.A., 25-26 mai 1971, : la 
(1) C.N.- 

et les exploitations >>. 

du lait, exemple,  que  les 
tives influence,  qui  est au 
moins  égale à la les 

payés et les 
(qui en gé- 

notablement 
En les constituent 

souvent en de 
l'ensemble  des même 

indivi- 
duellement. L'1.N.S.E.E. a 
exemple, dans  une  étude de 1971 
que les paient, en moyenne, 

98 c lait que  l'in- 

L'effet ,le 
ou 

tives  est donc évident. S'ajoutent aussi, 
bien les effets le 

à la 
qui  dépendent à la fois de 

sa situation et de  son  dynamisme. 

Q. : Un autre rôle de la coopérative, 
c'est le développement  régional. Comr 
ment la coopérative  peut-elle  être un 
facteur de développement  spatial ? 

: Ainsi que  nous  venons de le 
la 
des 

d'en c'est- 
finalement, de 

le lieu de la 
le point le  plus est le 
de constitue la coo- 

Toute  une vie  économique peut 
de l'existence 

d'une En les 
sont amenés à et 

à un d'activités. Une 
est un Clément capital de 

développement, elle  est liée à une 

est : plus  elle 
et 

moins  elle  autoconsomme. qui, 
mieux que sont cons- 
cients du ? Elles 
sont, liées aux 

qu'en les publics sont en 
le de la 

lisation les 
une solution immédiate 

et constituent une base laquelle 

et 

Q. : Vous venez de préciser les re- 
lations  souhaitables  entre les coopé- 
ratives et la vie  économique régiona- 
le. reste la question de la prise 
en main  par l'agriculteur  lui-même du 
développement et de la vie  économí- 
que, qui sont le prolongement de ses 
activités. Comment  concevoir la for- 
mation, l'information et surtout la par- 
ticipation de l'agriculteur ? 

: Le développement ne  peut se 
qu'avec les 

On ne 
qu'avec les Le 
cole est souvent hostile et 
toute de Ce qui 

en est élo- 
quent à cet : les 
de dépendaient des fonc- 

maintenant les actions  tech- 
niques, le la diffusion des  in- 

les mains de  la 
en effet, 

l'on la 
de l'évolution 
que 
tatives. La sociale; le 
loppement économique, la 
l'6volution des le financement 
et  la 
blèmes liés 
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tement les 
ficacité et  la il faut 
au sein  même de  la C'est 

les  liens syndicalisme et 
mutualisme doivent Ce 

plus en  plus 
et à Nous  nous 

y employons,  actuellement,  avec une 
volonté au C.N.J.A. 

En ce la 
des B la gestion  et aux 
tations de  la je 

la doit 
une l'association 

et compétents et 
que la doit (c 

B (1). 

Q. : Que la formation soit  prise  en 
main par la profession, c'est en  effet 

pour être  plus pré- 
cis, sous quelles  conditions la vulga- 
risation  peut-elle être  faite et par  qui ? 
C'est, en fait, la question des  rela- 
tions  entre les conseillers agricoles 
et les agriculteurs qui est posée là. 

: C'est difficile. Les 
conseik technisques et les 
conseils de mise sont 
souvent donnés des 
n'ont aucune dans 
le dénouement final de 

faut donc  que les 
n'agissent  plus  de façon <c W ,  

mais  qu'ils aient la de 
coulement de la 
faut, bien absolument l'in- 
dépendance de l'exploi- 
tation ; il doit 

de  jugement au moment de choi- 
En c'est 

lui qui doit son exploitation même 
si  sa  comptabilité  est tenue un cen- 

de  gestion. 
Les  conseils, techniques,  doi- 

vent donnés 
sous yeux la 

sanction de acte.  On 
le 

dans l'évolution techni- 
que  des  exploitations, dans le dévelop- 
pement de tech- 
nique  doit,  en  effet, diffusé à 
chelle d'une afin de favo- 

C'est  l'ensemble  des qui 
doit mutations à 

la capable 
sous les  conseils  des techni- 

ciens,  le de à envi- 
afin de les 

on des  mécontents, 
les et les lents. La 

doit 
ses et ne pas 

ses  éléments  de  pointe.  C'est un 
essentiel de la 

Ainsi, nous pensons  que  de plus en 
plus les 
dans cas, mis sous l'auto- 

de coo- 

Q. : Cette  expérience  que  vous sou- 
haitez, si elle a été imparfaitement vé- 
cue jusqu'alors, pensez-vous qu'elle 
puisse  être appliquée  aux pays du 

? 

: Le 
ne se 

à une injection ou 
mais ,à 

mise  en action des  gens  con- 
On met  beaucoup souvent 

en  avant le manque  de et de tech- 
niciens,  mais  c'est la 
avant les  bœufs. également 
confiance  aux des  pays du 

envoie  des 
techniciens. la des 
techniciens  est,  dans  ce  cas, la même  que 
dans les pays  développés, où 

et non de l'occasion de 
à la vie  économique. 

On peut dans un plus 
le de la en 

la définissant  comme la en main 
lui-même  des 

de son : 
tion, 

sont  ceux qui sont à la 
l'autogestion. Une chance  est 

donnée à de la et, 
dans le saut qui la de 
au stade 
soit  .dans la soit dans la 
capitalisation. 

Oui, nous sommes en 
blème de civilisation. les 

Louis 
Lauga, nous pouvons que so- 
ciété la question 
posée  dès le début  de 
e comment à la fois un développe- 

ment  économique efficace et 
la 
tive  des  hommes  dans ? >> 

cette optique, nous  devons 
à une  double  élimination,  celle 

et 
qui et exploite les hommes, et 

et auto- 
qui et aliène les indivi- 

dus. nous,  il  s'agit de 
le  développement  économique au 

la 
le mieux  que 

le 
le  mouvement  mutualiste et coopé- 

à un type de  civilisa- 
tion : la civilisation  de la 
lité. 

C'est  ce  que  nous  avons l'an 
à nos d'Etude  de 

quand nous  disions, à de la coo- 
<< qu'elle était la 

nisation  indispensable 
sage de la au 
vice  d'une  gestion d'une 
économie, d'un  fonctionnement des  en- 

la des  hom- 
mes >l. 

1 
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